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RÉSUMÉ 
Introduction. L’enseignement de la science de l’occupation s’inscrit souvent dans des 

cours portant sur les fondements de l’ergothérapie ou sur les interventions fondées sur 

l’occupation. Rares sont les programmes où ce contenu fait l’objet du cours en soi. 

S’attarder de manière formelle aux avancées dans ce domaine pose des défis, qui valent 

la peine d’être relevés, tant sur le plan de l’enseignement, du programme que de la 

profession. 

Objectif. Cet article fait état de l’expérience d’un programme d’enseignement où un tel 

cours est intégré à la formation initiale en ergothérapie depuis huit ans. 

Méthodes. Les constats qui seront dressés découlent d’une synthèse des observations 

émanant de groupes de discussion focalisée composés d’étudiants et de cliniciens, des 

processus formels d’évaluation du cours et du programme, ainsi que de l’expérience de 

l’équipe enseignante. 

Résultats. Les défis relevés sont nombreux : 1) introduire des dispositifs andragogiques 

qui sensibilisent les milieux cliniques aux avancées du domaine  ; 2) construire un espace 

de dialogue entre cliniciens, étudiants et chercheurs pour débattre et développer des 

applications cliniques  ; 3) présenter aux étudiants, dont l’identité professionnelle est en 

développement, des avancées qui remettent en cause ce qu’ils tenaient pour acquis  ; 

et 4) arrimer de manière cohérente ce contenu aux autres cours, dans une approche 

programme. 

Conclusion. Malgré les défis, une telle démarche mène à des résultats porteurs, soient : 

1) une consolidation de l’identité professionnelle des étudiants  ; 2) un réinvestissement 

du paradigme occupationnel  ; 3) des possibilités accrues de soutien aux milieux 

cliniques associés  ; et 4) le développement formel d’un créneau de recherche.  

MOTS-CLÉS 
Science de l’occupation, ergothérapie, formation, éducation, identité professionnelle 
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TEACHING OCCUPATIONAL SCIENCE IN AN OCCUPATIONAL THERAPY 
PROGRAM: A VEHICLE FOR CHANGE AND DEVELOPMENT OF THE PROFESSION 

ABSTRACT 
Introduction. Occupational science is often integrated in curricula within courses that 

focus on foundations in occupational therapy or on occupation-based interventions. 

Few occupational therapy programs offer a full course that focuses only on advances in 

occupational science. Several challenges need to be addressed in building such a course, 

namely selecting educational methods, maintaining coherence throughout the 

curriculum and questioning assumptions of the profession. 

Objectives. This article describes the experience of an occupational therapy program in 

which such a course was introduced eight years ago. 

Methods. The findings rest on the synthesis of focus groups conducted with students 

and clinicians, formal course and program evaluation processes, and debriefing sessions 

amongst the teaching team. 

Results. Since its inception, stakeholders identified four main challenges: 1) introducing 

educational strategies that raise awareness of clinicians on advances in occupational 

science ; 2) building a safe space for dialogue amongst stakeholders to share ideas and 

develop clinical applications ; 3) exposing students (who are still establishing their 

professional identity) to new ideas that challenge occupational therapy assumptions ; 

and 4) coherently aligning this content with other courses of the program. 

Conclusion. In spite of these challenges, introducing occupational science content in the 

curriculum leads to promising results, namely: 1) a consolidation of students' 

professional identity ; 2) a reinvestment of the occupational paradigm ; 3) opportunities 

for supporting the clinical community ; and 4) the formal development of a research niche.  

KEYWORDS 
Occupational science, occupational therapy, education, professional identity 
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INTRODUCTION 
Les ergothérapeutes œuvrent souvent dans un univers biomédical, régi par des 

logiques biomédicales (Whiteford et Wilcock, 2001 ; Wilcock, 2001 ; Wilding et 

Whiteford, 2007). Un écart se creuse entre ce que réalisent les ergothérapeutes et leur 

représentation de ce que devrait être leur travail. Cet écart peut conduire à une dilution 

de l’identité professionnelle (Aiken, Fourt, Cheng et Polatajko, 2011 ; Keesing et 

Rosenwax, 2011 ; Kinn et Aas, 2009 ; Mortenson et Dyck, 2006 ; Townsend, 1998 ; 

Townsend, Langille et Ripley, 2003), ou à l’impression troublante d’effectuer un travail 

qui reste vain (Molineux, 2004). Un appel à revenir à l’essence de notre profession se 

fait entendre, soit l’intime relation entre l’occupation et la santé (Wilcock, 2001). Alors 

que plusieurs professions s’appuient sur un corpus scientifique qui leur est propre, l’er-

gothérapie s’est développée en effectuant des emprunts à plusieurs autres disciplines 

(Molineux, 2010). Offrir des assises empiriques sur les liens entre l’occupation et la santé 

pourrait contrer cette impression d’un manque de cohérence et de spécificité qui me-

nace la profession (Hocking et Wright-St-Clair, 2011). Selon cette perspective, la science 

de l’occupation est une science fondamentale au service de l’ergothérapie (Clark et 

Lawlord, 2009 ; Hocking et al., 2014 ; Kristensen et Petersen, 2016 ; Molineux, 2010 ; 

Pierce, 2012 ; Pierce et al., 2010). 

Un autre courant existe toutefois selon lequel la science de l’occupation se doit 

d’être multidisciplinaire et non pas au seul service d’une profession (Hocking, 2009). 

Pour ses tenants, une diversité de regards disciplinaires et de perspectives s’avère né-

cessaire pour bien saisir la complexité des occupations et leur rapport à la santé, et à 

terme, influencer les politiques publiques (Molke, Laliberte-Rudman et Polatajko, 2004 ; 

Riley, 2012 ; Rudman-Laliberte et al., 2008 ; Wilcock, 2001, 2007 ; Wilcock et Hocking, 

2014). De plus, l’émergence du postmodernisme oblige à une remise en question des 

connaissances sur l’occupation (Weinblatt et Avrech-Bar, 2001) et une relecture plus 

sensible aux enjeux de pouvoir, de diversité et de normativité (Laliberte Rudman, 2014 ; 

Whiteford, Townsend et Hocking, 2000). 

Plusieurs accueillent le développement autonome de la science de l’occupation 

avec enthousiasme – voyant là une obligation philosophique morale et politique de dé-

velopper un corpus de connaissances ayant comme objet principal l’occupation (Carlson 

et Dunlea, 1995 ; Frank, 2012 ; Molineux, 2010 ; Rudman-Laliberte et al., 2008). D’autres 

estiment qu’il n’y a pas lieu d’opposer ainsi science de l’occupation et ergothérapie 

(Kielhofner, 2008 ; Molineux, 2010). 

Si des débats subsistent sur ce que devraient être les visées de la science de l’oc-

cupation, il y a lieu d’examiner la place qu’elle occupe dans les programmes de forma-

tion en ergothérapie. Les avancées en science de l’occupation peuvent être absentes, 

abordées de manière implicite ou explicite, conduisant à des apprentissages morcelés 

ou intégrés (Hooper et al., 2015). Or, un examen international des cursus de programme 

en ergothérapie révèle que l’enseignement de la science de l’occupation reste peu inté-

gré dans la formation des ergothérapeutes (Hooper, King, Wood, Bilics et Gupta, 2013). 
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Une étude qui visait l’examen des programmes américains de formation en ergothéra-

pie révèle que les concepts issus de la science de l’occupation sont souvent implicite-

ment abordés : les nouvelles connaissances en science de l’occupation sont présentées 

dans des cours portant sur diverses thématiques sans faire spécifiquement l’objet des 

cours. La mise en relation des contenus présentés avec la science de l’occupation reste 

implicite ou vague (Krishnagiri, Hooper, Price, Taff et Bilics, 2017). Ces concepts sont le 

plus souvent esquissés lorsque sont enseignés les fondements de l’ergothérapie ou les 

interventions fondées sur l’occupation (Hooper, Krishnagiri, Taff, Price et Bilics, 2016). 

Ces mêmes auteurs déplorent qu’une telle fragmentation théorique, déconnectant les 

concepts de leur paradigme scientifique, conduise la science de l’occupation à n’être 

qu’une thématique pauvrement exploitée dans la formation des ergothérapeutes 

(Hooper et al., 2016). Plusieurs auteurs affirment que si l’occupation n’a pas pris toute 

sa place dans les pratiques ergothérapiques, c’est entre autres parce qu’elle n’est pas 

au premier plan des programmes de formation (Hooper et al., 2015 ; Whiteford et 

Wilcock, 2001 ; Wilcock, 2005). 

Dès l’élaboration du nouveau continuum baccalauréat-maîtrise de l’Université 

Laval de Québec, l’équipe enseignante a voulu donner une visibilité à la science de l’oc-

cupation, afin de mieux asseoir l’identité professionnelle des étudiants et de leur offrir 

de solides assises pour développer une pratique fondée sur l’habilitation des occupa-

tions (Townsend, Polatajko et Association canadienne des ergothérapeutes, 2007). Le 

présent article vise à dépeindre l’expérience du programme, où un tel cours est intégré 

à la formation initiale en ergothérapie depuis huit ans. 

MÉTHODES 
Il ne s’agit pas ici d’une recherche évaluative à proprement parler. Toutefois, plu-

sieurs moyens ont été mis en œuvre afin d’offrir une perspective érudite et fondée sur 

des outils d’évaluation formels. Ce travail s’inscrit davantage dans la foulée d’un concept 

émergent en pédagogie universitaire, le concept de Scholarship of Teaching and Learning 

(SoTL), qui comporte une visée d’action et de transformation. Il s’agit d’une démarche d’en-

seignement qui s’accompagne d’un processus formel d’évaluation, d’une démarche érudite 

sur la recherche éducative relative à ce qui est enseigné et d’une analyse critique et continue 

de l’enseignement (Rege Colet, McAlpine, Fanghanel et Weston, 2011). 

Avant la mise en œuvre du cours, un exercice rigoureux et exhaustif de recension 

des écrits a été réalisé et a permis de dégager les thématiques du cours. Au départ, la 

responsable du cours a recensé et lu l’ensemble des articles publiés en français ou en 

anglais dans les revues scientifiques d’ergothérapie et de science de l’occupation (1990-

2010) qui portaient une thématique associée à la science de l’occupation. Avec l’appui 

d’une bibliothécaire-conseil, tous les ouvrages influents et accessibles ont été recensés 

et consultés. Une recension manuelle s’en est suivie pour ajouter les textes pertinents 

publiés dans le domaine. Chaque année, cette recension est mise à jour, en s’intéressant 

non seulement aux avancées dans le domaine, mais aussi aux écrits portant sur la place 

de la science de l’occupation dans la formation des ergothérapeutes. Ceci a permis de 
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dégager les thématiques principales du cours, illustrées de manière non exhaustive à la 

figure 1. Afin d’enrichir de manière cohérente la présentation des résultats et d’être fidèle 

à l’esprit du SoTL, les constats dégagés dans les écrits scientifiques et érudits ont été intégrés 

tout au long de la démarche évaluative et réflexive. C’est pourquoi il est difficile de les dé-

gager des résultats, puisqu’ils en font intimement partie. 

Figure 1 : thématiques du cours et quelques illustrations des contenus 

 

Plusieurs mécanismes d’évaluation et d’amélioration continue de la qualité du 

cours alimentent également le bilan qui fait l’objet de cet article : 1) l’évaluation for-

melle du programme ; 2) l’évaluation formelle du cours  ; 3) les groupes de discussion 

émanant des groupes de gestion de classe  ; et 4) diverses modalités d’évaluation et de 

bilan mises en œuvre avec l’équipe enseignante. 

Les mesures formelles d’évaluation du programme ont été particulièrement 

utiles lors de l’implantation du continuum baccalauréat-maîtrise de l’Université Laval, 

soit de 2010 à 2014. Chaque session, des groupes de discussion portés par la direction 
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de programme et un conseiller pédagogique étaient réalisés. Tous les étudiants des dif-

férentes cohortes étaient sollicités pour donner leur avis sur l’implantation des cours, sur 

ce qui devait être préservé, sur les irritants ou les zones de développement potentielles. 

Des questionnaires s’ajoutaient à la démarche évaluative et permettaient de consigner les 

forces et les pistes d’amélioration du programme. L’ensemble des données était traité par 

un tiers (le conseiller pédagogique), qui s’assurait de préserver l’anonymat des répon-

dants et produisait un rapport d’évaluation à l’attention de l’équipe enseignante. Ces rap-

ports indiquent que la participation étudiante était importante et les taux de réponse éle-

vés (souvent presque tous les membres des cohortes participaient à la démarche). 

L’équipe enseignante développait alors un plan d’action à partir des constats établis. 

Le bilan s’appuie également sur les évaluations du cours. La première évaluation a 

été développée en 2012 par un conseiller pédagogique et portait spécifiquement sur les 

modalités pédagogiques développées dans le cours et les effets perçus par les étudiants 

(n = 64) et les enseignants du programme (n = 10) (Vallée, 2014). Plus précisément, les 

répondants étaient invités à donner leur avis sur l’adéquation des différentes modalités 

andragogiques au regard des objectifs poursuivis, sur les effets de celles-ci sur les repré-

sentations de la science de l’occupation, sur les effets de l’intégration des contenus sur la 

pratique de l’ergothérapie et le développement de l’identité professionnelle. Tous les étu-

diants et les enseignants qui ont participé au cours en 2012 ont répondu au questionnaire. 

Par la suite, l’évaluation institutionnelle des cours fut la modalité privilégiée : cette éva-

luation a été réalisée à quatre reprises depuis 2012, avec un taux de réponse fluctuant 

entre 64 et 88 % (moy. = 77,5 %, σ = 12,8). Au total, 169 étudiants ont rempli un question-

naire exhaustif d’évaluation leur permettant de noter et de commenter divers aspects qui 

touchent le contenu, l’organisation générale et matérielle des cours, les apprentissages 

réalisés ainsi que l’enseignement et l’encadrement offert par l’équipe enseignante. 

À compter de 2014, des groupes de gestion de classe ont été mis en œuvre 

chaque année (n = 4) pour optimiser l’amélioration continue du cours, en cours de ses-

sion. Un groupe de gestion de cours est constitué de la responsable du cours et de trois 

à quatre représentants de la classe. Cette équipe a comme mandat d’améliorer la qualité 

de l’enseignement, de l’environnement et de la communauté d’apprentissage, dans une 

démarche constructive et respectueuse des parties impliquées. Les représentants des 

étudiants acceptent de sonder leurs collègues avant chacune des rencontres, qui ont 

lieu deux à trois fois par session. Lors des rencontres, les étudiants partagent le résultat 

des consultations qu’ils ont menées par le biais de groupes de discussion ou de consul-

tations électroniques gérées par les pairs. L’équipe identifie les défis, reconnaît les con-

traintes et dégage des pistes de solution où les responsabilités sont partagées. Les 

comptes rendus de ces rencontres sont ensuite examinés par la responsable du cours et 

constituent une des sources de données. 

Enfin, des périodes de retour avec les membres de l’équipe enseignante impli-

qués sont prévues à la fin de chacune des activités d’apprentissage et d’évaluation. La 

responsable du cours consigne les remarques et elle les révise, avant la reprise du cours. 

Le bilan qui suit repose sur une analyse itérative et sommative de l’ensemble des sources 

présentées. 
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CRÉER UN ESPACE DE DIALOGUE ET DE RÉFLEXION POUR AVANCER 
ENSEMBLE 

Le premier défi associé à la création de ce cours a été d’éviter de fragmenter da-

vantage les savoirs. En effet, les cursus en ergothérapie tendent à s’échafauder sur une 

longue liste de compétences techniques et de savoirs à maîtriser, conduisant à des ap-

prentissages morcelés, peu intégrés et peu centrés sur l’occupation (Hooper, 2006). Plutôt 

que de considérer l’enseignant comme celui qui a pour mandat de « couvrir » un contenu, 

cette auteure invite les formateurs à adopter le rôle de celui qui « découvre », voire qui 

critique ce contenu : il est pour elle impératif que les étudiants puissent non seulement 

s’approprier la matière, mais aussi en saisir les limites, reconnaître les regards variables 

sur un même objet et composer avec les contradictions et les tensions qui en découlent. 

Il importait que la science de l’occupation ne soit pas abordée seulement comme 

un champ de connaissance en soi, mais qu’elle soit en relation avec l’ergothérapie et la 

pratique. Or, les milieux cliniques n’avaient jusqu’alors été exposés à la science de l’oc-

cupation que de façon très limitée. Les possibilités étaient grandes que les avancées en 

science de l’occupation n’aient que trop peu de résonance dans la formation clinique 

des étudiants : il y avait un risque que le tout soit perçu comme de la théorie désincar-

née, si aucun milieu clinique n’y était exposé. Or, il est connu que la formation clinique 

a des effets souvent plus notables sur les représentations de la profession chez les étu-

diants que les activités universitaires (Ashby, Adler et Herbert, 2016). Ceci peut s’expli-

quer en partie par l’importante influence des processus de socialisation professionnelle 

et institutionnelle sur le développement de l’identité des professionnels de la santé 

(Cruess, Cruess, Boudreau, Snell et Steinert, 2015 ; Goldie, 2012 ; Monrouxe, 2010). Le pre-

mier défi fut donc d’introduire des dispositifs andragogiques qui permettraient de former 

les étudiants, mais aussi de sensibiliser les milieux cliniques aux avancées du domaine. 

Or, la science de l’occupation est de nature fondamentale  ; elle ne conduit pas 

toujours à des outils d’évaluation et d’intervention appliqués. Il importait donc de cons-

truire un espace de dialogue entre les cliniciens, les étudiants et les enseignants univer-

sitaires pour favoriser l’appropriation des concepts, illustrer comment ils se reflètent 

dans la pratique, aborder franchement les zones de doute et faire preuve de réflexivité 

critique face au devenir de la profession. 

Le second défi était de favoriser des stratégies intégratives d’enseignement, 

c’est-à-dire des stratégies qui permettraient aux étudiants de tisser des liens entre leur 

pensée, leurs expériences et leurs actions, afin d’établir une cohérence entre ce qu’ils 

sont et le professionnel qu’ils aspirent à devenir (Hooper, Greene et Sample, 2014 ; 

Price, Hooper, Krishnagiri, Taff et Bilics, 2017). C’est la raison pour laquelle les cours ont 

pris généralement l’allure d’un séminaire. Dans un premier temps, les étudiants animent 

en petits groupes une activité d’apprentissage qu’ils ont développée en lien avec les 

lectures obligatoires et les objectifs du cours, en présence de cliniciens et d’enseignants. 

Dans un second temps, les cliniciens et les enseignants réagissent à ce qu’ils ont lu, vu et 

entendu, au regard de leurs expériences cliniques, avec un souci d’approfondir la ré-

flexion et de tisser des liens avec la pratique, en petits groupes. Ce n’est qu’au terme de 
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cet espace de discussion et de réflexion collective qu’est offert un enseignement magis-

tral. Les méthodes d’évaluation reflètent elles aussi cette volonté de faciliter l’intégra-

tion, que ce soit par le biais de travaux écrits ou de présentations orales où les étudiants 

doivent, au-delà de leur compréhension de la matière, démontrer le développement de 

leur pensée critique et faire preuve de réflexivité critique face à leur future pratique 

comme ergothérapeutes (Hooper et al., 2014 ; Price et al., 2017). 

ÉBRANLER LES COLONNES DU TEMPLE ALORS QUE LES FONDATIONS 
RESTENT FRAGILES 

Le cours portant sur la science de l’occupation est l’un des premiers cours de la 

maîtrise. Si les étudiants comptent déjà trois années de formation à leur actif, leurs ex-

périences cliniques restent limitées à quelques milieux de pratique et quelques clien-

tèles. Ils n’ont pas une vision complète de l’étendue des possibilités professionnelles et 

n’ont pas été exposés à une grande variété d’enjeux occupationnels. Souvent, leur vision 

clinique se limite à percevoir les enjeux associés au développement de la personne, aux 

incapacités, au rendement occupationnel ou à la volition. 

Un thème majeur transparait de l’ensemble des modalités d’évaluation des 

cours, mais aussi des espaces d’échanges et des exercices réflexifs associés aux cours : 

la difficulté de composer avec des avancées qui infirment ce qu’ils ont appris jusque-là 

ou qui remettent en question les interventions auxquelles ils ont été exposés en stage. 

Les thématiques qui suivent sont parmi celles qui confrontent les étudiants et créent 

chez eux une forme de dissonance : 1) la catégorisation des occupations  ; 2) l’émer-

gence des co-occupations  ; 3) la nature transactionnelle des relations entre la personne, 

l’environnement et l’occupation; et 4) la remise en question des concepts tels qu’ils sont 

définis en ergothérapie. 

En effet, plusieurs des fondements en ergothérapie sont critiqués par de récents 

écrits en science de l’occupation. Par exemple, les ergothérapeutes sont invités à asseoir 

leur raisonnement clinique sur des modèles conceptuels, souvent interactionnistes, qui 

morcèlent la personne, les occupations et l’environnement en plusieurs composantes. 

Ces modèles offrent une catégorisation des occupations, catégorisation qui est de plus 

en plus critiquée en science de l’occupation. En effet, il importe de situer l’occupation 

dans son contexte pour en cerner le sens : la catégorisation peut en dénaturer le sens, 

éloignant l’ergothérapeute d’une réelle compréhension du client et de son expérience 

(Hammell, 2009a, 2009b ; Weinblatt, Ziv et Avrech-Bar, 2000), désavouant certaines oc-

cupations, quitte à ce qu’elles deviennent invisibles (Kiepek, Phelan et Magalhães, 

2014 ; Magasi, 2012). Les étudiants tissent aisément des liens entre cette critique et 

leurs expériences cliniques et personnelles. Toutefois, il devient alors plus difficile de 

donner du sens à l’utilisation de taxonomies par la suite. 

De plus, les modèles conceptuels laissent peu de place à la considération de co-oc-

cupations et d’occupations collectives, malgré le fait qu’elles soient porteuses de sens et 

d’affiliations. Les occupations partagées ou collectives reposent sur une construction et une 
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intentionnalité partagées qui prennent leur sens dans un environnement social ou culturel 

donné (Fogelberg et Frauwirth, 2010 ; Kantartzis et Molineux, 2017 ; Pickens et Pizur-

Barnekow, 2009 ; Pierce, 2009 ; Segal, 1999). Une vision dualiste, où l’individu est considéré 

de manière distincte de l’environnement, ne permet pas d’accueillir la richesse qu’appor-

tent ces concepts émergents au raisonnement clinique des ergothérapeutes (Ramugondo 

et Kronenberg, 2015). Encore une fois, les étudiants constatent que bon nombre de leurs 

occupations signifiantes sont des co-occupations ou des occupations collectives. 

Plusieurs auteurs en science de l’occupation critiquent la lecture souvent indivi-

dualiste et dualiste, qui décontextualise l’occupation (Cutchin et Dickie, 2012, 2013 ; 

Dickie, Cutchin et Humphry, 2006 ; Farias, Laliberte Rudman et Magalhães, 2016 ; 

Hocking, 2011 ; Laliberte Rudman et Aldrich, 2017 ; Madsen et Josephsson, 2017). Or, il 

est impossible de dissocier l’occupation de son contexte, parce que l’un et l’autre n’exis-

tent pas de manière isolée (Madsen et Josephsson, 2017). Les ergothérapeutes sont 

donc invités à développer une analyse transactionnelle des situations cliniques (Dickie 

et al., 2006 ; Humphry et Wakeford, 2013 ; Laliberte Rudman et Aldrich, 2017) : or, un 

seul modèle conceptuel en ergothérapie, le Person-Environment-Occupation Model 

(Law et al., 1996), offre des possibilités d’analyse transactionnelle, quoique sommaires 

(Strong et al., 1999). Les étudiants soulignent qu’ils sont incités à adopter une vision plus 

contextualisée des situations cliniques auxquelles ils sont exposés, tout en s’appuyant 

sur des modèles interactionnistes qui ne leur permettent pas de le faire. Les étudiants 

émettent ouvertement leur questionnement sur la possibilité d’adopter une perspective 

transactionnelle dans leur raisonnement clinique, alors que celle-ci, bien qu’attirante, 

connaît encore peu d’écho, tant dans les modèles ergothérapiques que dans les milieux 

cliniques. D’autres remettent complètement en question la pertinence de faire appel à 

des modèles conceptuels, si ces derniers sont dépassés. Même au terme de leur forma-

tion, plusieurs d’entre eux éprouveront des difficultés à composer avec ces dissonances. 

Au-delà de la visée interactionniste de plusieurs modèles ergothérapiques, les étu-

diants doivent composer avec d’autres perspectives sur des concepts qu’ils tenaient pour 

acquis. En guise d’exemple (mais aussi parce qu’il est souvent évoqué), les étudiants sont 

appelés à reconsidérer la manière dont est définie une occupation signifiante. 

Jusqu’ici, une occupation était considérée comme étant signifiante s’il existait 

une convergence entre les intérêts, les valeurs et le déterminisme (Taylor, 2017), ou se 

reflète l’unicité de la personne (Townsend et al., 2007). Or, il appert qu’une occupation 

est signifiante si elle est digne d’être réalisée, valable et cohérente avec l’histoire de la 

personne (Persson, Eklund et Isacsson, 2010 ; Persson, Erlandsson, Eklund et Iwarsson, 

2001). En définitive, le fait qu’une occupation soit perçue comme étant signifiante dé-

pend largement du contexte où elle se situe, des possibilités occupationnelles qui y exis-

tent et du fait qu’elle permette à la personne d’entrer en relation de manière satisfai-

sante et de s’affilier (Ikiugu, Hoyme, Mueller et Reinke, 2016 ; Ikiugu et Pollard, 2015 ; 

Leufstadius, Erlandsson, Bjorkman et Eklund, 2008 ; Lin, Kirsh, Polatajko et Seto, 2009 ; 

Reed, Hocking et Smythe, 2010 ; Reed, Hocking et Smythe, 2011). 
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Plusieurs autres avancées de la science de l’occupation remettent en question 

des manières de faire et de penser bien établies en ergothérapie, notamment : 1) l’im-

portance et la complexité des configurations occupationnelles (occupational patterns), 

peu capturés par l’examen de l’utilisation du temps (Bendixen et al., 2006 ; Erlandsson, 

2013 ; Erlandsson et Christiansen, 2015)  ; 2) les assises sociales et culturelles qui contri-

buent à l’élaboration des routines et des habitudes (Gallimore et Lopez, 2002 ; Larson et 

Zemke, 2003)  ; 3) les nombreuses redéfinitions de l’équilibre occupationnel (Backman, 

2010 ; Håkansson, Dahlin-Ivanoff et Sonn, 2006 ; Jonnson et Persson, 2006 ; Matuska, 2012 ; 

Matuska et Christiansen, 2008 ; Pentland et McColl, 2008 ; Wada, Backman et Forwell, 

2010 ; Wagman, Håkansson, Matuska, Björklund et Falkmer, 2012)  ; 4) l’importance du lieu 

et les dimensions identitaires de l’espace/environnement (Cutchin, 2004 ; Hamilton, 2010 ; 

Hasselkus, 2001 ; Hudson, Aplin et Gustafsson, 2016 ; Rowles, 2008). 

RÉTABLIR DE LA COHÉRENCE, MALGRÉ LA DISSONANCE 
Si un des défis consiste à exposer les étudiants à des avancées en science de l’oc-

cupation qui remettent en cause ce qu’ils tenaient pour acquis (tout comme la profes-

sion d’ailleurs), son corollaire pose un défi encore plus grand. Les cliniciens qui partici-

pent au cours expriment être stimulés par de nouvelles perspectives sur l’occupation ou 

imaginer de nouvelles possibilités de développement pour la profession. Pour leur part, 

les étudiants disent composer avec un sentiment de dissonance, plus ou moins saillant 

selon les thématiques. Ils exprimeront, à juste titre, qu’il leur est difficile de remettre en 

doute ce qu’ils viennent d’apprendre ou d’adopter un regard critique sur la profession 

alors que leur identité professionnelle est en développement. Certains exprimeront ou-

vertement que le cours semble déconstruire ce qui était enseigné jusqu’alors. 

Il va sans dire que de tels propos peuvent créer des vagues chez une équipe qui 

valorise une approche-programme. En effet, le programme de formation de l’Université 

Laval s’appuie sur une conception de l’apprentissage qui considère le programme 

comme un tout organique, où sont développées de manière cohérente les compétences 

(plutôt que des savoirs) à travers les cours. Dans ce contexte, il est heureux que plusieurs 

enseignants du programme participent au cours : cela a permis à l’équipe enseignante 

de mieux contextualiser ces propos et d’amorcer un travail de réflexion sur les manières 

d’éviter les incohérences et d’atténuer les dissonances. S’engager dans une telle dé-

marche exige de réfléchir sans cesse à ce qui peut être fait pour arrimer de manière cohé-

rente les apprentissages. Si la concertation des enseignants permet de maintenir une co-

hérence entre les cours, la dissonance ne peut pas disparaître : elle existe au sein même 

de la profession et constitue un marqueur de sa vigueur et de son évolution scientifique. 

Les étudiants, les cliniciens et des membres de l’équipe enseignante revisitent 

sans cesse cet enjeu. Et malgré les enjeux, les doutes et les inconforts, les étudiants 

expriment clairement qu’il est important de les exposer à de telles remises en question 

avant la fin de leurs études. Ils insistent aussi sur la nécessité d’exposer au départ les 

assises de la profession, telles qu’elles sont définies en ergothérapie, afin d’offrir des 

repères clairs sur ce qui prévaut en clinique. 
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VIVRE LA PROMESSE DE LENDEMAINS QUI CHANTENT 
Malgré les importants défis, une telle démarche conduit à des résultats porteurs. 

Le premier, et sans contredit le plus important, est une consolidation de l’identité pro-

fessionnelle des étudiants. À travers l’ensemble des modalités d’amélioration de la qua-

lité du cours, les étudiants attestent du fait que de s’attarder aux fondements de l’occu-

pation leur a permis d’asseoir plus fermement leur identité professionnelle : ils sont des 

experts de l’occupation. Ceci fait écho à plusieurs écrits qui qualifient l’occupation de 

« concept liminaire » (threshold concept) dans la formation des ergothérapeutes. Les 

concepts liminaires sont des concepts qui sont uniques à une profession, qui peuvent 

être difficiles à appréhender en raison de leur complexité, mais qui transforment de ma-

nière durable et irréversible la manière de voir et d’interpréter le monde (Fortune et 

Kennedy-Jones, 2014 ; Krishnagiri et al., 2017). Lorsque les étudiants n’arrivent pas à 

intégrer de tels concepts, ils érigent leur identité professionnelle sur des savoirs frag-

mentés (Price et al., 2017). 

Une retombée remarquable de ce cours réside dans le réinvestissement que font 

les étudiants du paradigme occupationnel, non seulement au sein du cours, mais aussi 

dans ceux qui suivent. L’analyse qu’ils font des situations cliniques ne s’articule plus uni-

quement sur ce qui facilite ou ce qui entrave le rendement occupationnel : ils abordent 

plus spontanément des enjeux liés à l’engagement, aux possibilités, aux injustices, à 

l’adaptation, à l’identité ou au mieux-être occupationnels. Ils perçoivent ces enjeux 

comme des cibles d’intervention légitimes et nécessaires ou des marqueurs de leur spé-

cificité professionnelle. Ainsi, comprendre la perspective épistémologique qui sous-tend 

la science de l’occupation permet effectivement aux étudiants de se centrer sur l’occupa-

tion et d’adopter une lecture occupationnelle des enjeux auxquels sont confrontés les 

clients et les collectivités desservis en ergothérapie (Hooper et al., 2016). 

Pour leur part, les cliniciens impliqués dans les activités d’enseignement et d’éva-

luation rapportent que leur participation dans ce cours constitue une précieuse moda-

lité de formation continue, dans un contexte organisationnel où l’accès aux activités de 

perfectionnement en ergothérapie est actuellement rarement autorisé par leurs em-

ployeurs. Une telle remarque est fréquente, peu importe la nature du cours. Toutefois, 

ils insistent sur le fait que leur participation dans un cours sur la science de l’occupation 

entraîne des effets spécifiques. Ils expliquent comment le fait de revisiter les fonde-

ments de l’occupation leur permet de prendre du recul sur leur pratique, de recentrer 

leur offre de services sur l’occupation, d’explorer de nouvelles avenues thérapeutiques 

et de réaffirmer leur identité professionnelle. Autrement dit, ils disent retrouver avec 

plaisir l’essence de l’ergothérapie. 

Enfin, l’enseignement formel de la science de l’occupation a pavé la voie au dé-

veloppement d’un créneau de recherche portant sur celle-ci. Au-delà du fait que plu-

sieurs cliniciens et étudiants ont émis le désir d’investir une démarche de recherche en 

science de l’occupation, dans des rôles divers, plusieurs projets de recherche ont rapi-

dement été mis en œuvre depuis la création du cours. 
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CONCLUSION 
Les écrits érudits sur l’enseignement de la science de l’occupation restent limités 

pour l’instant à des descriptions de cours, des études de cas à petite échelle s’intéres-

sant aux dispositifs pédagogiques ou à des propositions conceptuelles sur l’enseigne-

ment (Dickie, 2016 ; Price et al., 2017). Cet article n’y fait pas exception. Comme toute 

activité de SoTL, les résultats de cette recherche restent fortement contextualisés, no-

tamment en ce qui a trait à l’implantation et à l’évolution d’un tel cours, ce qui en limite 

la généralisation (Rege Colet et al., 2011). Toutefois, en raison des éléments importants 

de convergence entre les différentes modalités de collecte de données et les écrits éru-

dits sur l’enseignement de la science de l’occupation, il y a lieu de croire que les enjeux 

de dissonance conceptuelle qui ont été relevés dans cet article, ainsi que l’impact signi-

ficatif de l’enseignement de la science de l’occupation sur la définition de l’identité pro-

fessionnelle des étudiants, puissent connaître une résonance dans d’autres contextes. 

Plusieurs constats se dégagent de cette expérience. L’enseignement de la science 

de l’occupation permet aux différents acteurs impliqués d’approfondir les éléments du 

paradigme occupationnel et d’asseoir plus fermement l’identité professionnelle des par-

ties impliquées. Toutefois, l’enseignement formel et intégré de la science de l’occupa-

tion reste à développer dans bon nombre de programmes de formation (Hooper et al., 

2013). Afin d’asseoir le développement d’une telle offre de cours sur des données pro-

bantes, il est impératif d’évaluer par des processus de recherche rigoureux les enjeux 

d’implantation et les effets des initiatives en cours. De plus, il serait souhaitable qu’à 

travers une meilleure intégration des avancées de la science de l’occupation au sein des 

programmes d’ergothérapie, un dialogue puisse s’établir entre les deux disciplines. 

Ainsi, l’ergothérapie pourrait mieux profiter des perspectives nouvelles qui émanent de la 

science de l’occupation, actualiser des éléments du paradigme occupationnel et des mo-

dèles conceptuels de pratique, tout en explorant de nouvelles pistes d’intervention cen-

trées sur l’occupation. En définitive, le fait d’aborder, à part entière, les avancées de la 

science de l’occupation pose certes des défis, mais ces défis valent la peine d’être relevés, 

tant sur le plan de l’enseignement et du programme que sur celui de la profession. 
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